
Cette lettre vient nous parler de ce qui nous unit, de 

cette solidarit® qui a besoin de sõexprimer et de se r®ali-

ser dans du concret.  

Mathilde et Patrick Andru (juin), Eve Le Henaff et Jac-

ques Drouhin (nov) sont allés à Befotaka cette année. Pré-

sence indispensable pour évaluer, prendre des décisions, 

résoudre les problèmes de maintenance techni-

que, élaborer des projets et acheminer les médicaments.  

Méline nous a appelé au téléphone le 26 novembre pour 

nous confirmer combien notre présence à tous fait avan-

cer et améliore la situation.  

Lõaventure humaine, la rencontre, lõ®change et lõ®volution 

des rapports entre nos 2 communautés sont les points 

dõorgue de ces voyages. Nous nous sommes rendus compte 

¨ quel point, notre pr®sence sur le terrain donne de lõ®-

nergie de part et dõautre. La confiance sõancre, les pro-

jets avancent  : nous sommes engagés dans une responsa-

bilité commune. Continuons  cet échange avec : 

Abdul  : cet habitant de Befotaka est m®canicien ; il vit du 

transport de marchandise, et sa famille tient un petit 

commerce dans le centre ville. Bénévolement, il a mis ses 

comp®tences au service dõENM : entretien et réparations 

des panneaux solaires, batteries, groupe électrogène et 

ceci dõune mani¯re spontan®e par amiti® et envie dõ®chan-

ges avec M®line qui de son c¹t® sõoccupe de la sant® de sa 

famille.  

Dorénavant, cet homme compétent et de confiance peut 

sõoccuper de la maintenance, n®cessaire et vitale, des ma-

chines. De plus, un ami dõAbdul, qui habite Antananarivo, la 

capitale, peut acheter et acheminer les pièces nécessaires 

à la maintenance, à la demande. 

Patrice le médecin  :  Jacques lui a transmis les bases de 

la chirurgie dentaire en une matinée  ! Il a intégré très vite 

les connaissances et montré une grande dextérité. Il y a 

réellement une reconnaissance réciproque des compéten-

ces de chacun. Dor®navant une consultation dentaire dõur-

gence se tiendra régulièrement à Befotaka. Des tournées 

dans les villages éloignées ont déjà commencé. Cet homme 

est très motivé, très efficace, et ce, avec des moyens 

dérisoires au regard de ceux dont nous disposons en Fran-

ce. 

Ce médecin, salarié par nos soins pendant 2 ans, est main-

tenant r®mun®r® par lõ®tat. Un grand encouragement : 

lorsquõune action, une démarche, organisée par ENM fonc-
tionne, lõ®tat prend le relais et la rend p®renne. L¨ aussi, il 

y a une reconnaissance officielle par rapport aux actions 

menées sur place. Ceci vient clore un travail de fond enta-

mé par un rendez vous qui a eu lieu, il y a 3 ans, au ministè-

re de la santé à Tana entre Méline, Nicolas Sersiron et le 

secrétaire du ministre. Depuis le départ de Honoré,  en 

2005 aucun m®decin en remplacement nõavait ®t® nomm® 

pour les 25.000 habitants .  

Il en est de m°me pour les 2 instituteurs dõAmbalasoutry 

qui sont maintenant salari®s par lõ®tat apr¯s avoir 

été financés par ENM ces 3 dernières années  

La rencontre avec tous les habitants de ce villa-

ge Ambalasoutry est situ® ¨ 9 Kms de Befotaka.  

M®line, avec les femmes de lõassociation quõelle a 

créée  : « Femmes réveillons nous » - ont construit 

une école pour tous les enfants. En plus des institu-

teurs, nous avons financé la dalle en béton 

(indispensable contre la poussi¯re en saison s¯che 

et contre la boue en saison des pluies) et les ta-

bleaux noirs en béton  : les précédents avaient été 

dévorés par les insectes  
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Au cours dõune c®r®monie tr¯s officielle nous avons re­u en 

cadeau un échantillon de ce que ce village produit  : poulets, 

fruits et légumes (issus des techniques de maraîchage en-

seignées (grâce aux financements ENM) et paniers en her-

bes tressées. Sentir cet hommage rendu le plus simplement 

possible et le bien être qui coule lorsque la solidarité, la 

reconnaissance mutuelle et le respect sont actifs.  

La rencontre avec Méline  :  militante de la vie  

Au cours des voyages successifs et au fur et à mesure des 

actions menées à terme en commun, nous commençons à 

nous connaître, à nous reconnaître, à nous apprécier, à 

compter les uns sur les autres  : cela sõappelle de lõAmiti® et 

de la Solidarité  

Depuis 2002, à notre contact, Méline laisse davantage pa-

raitre son émotion  et nous t®moigne beaucoup dõatten-

tions... Nous lõ®coutons plus attentivement en respectant 

son mode de pensée. 

Au moment de partir, elle nous a confié  : « ENM France  : 

cõest le carburant ; ENM Madagascar, cõest le moteur. Les 

deux sont faits lõun pour lõautre, mais, lorsque le moteur est 

de mieux en mieux réglé, il a besoin de moins en moins de 

carburant.  » 

 

RÉALISATIONS 2008  

Nous avons pu aller au bout des projets suivants  : 

*Les 3 puits creus®s et bus®s jusquõ¨ la nappe phr®atique 

par lõassociation Taratra en collaboration avec les villageois 

sont à présent tous opérationnels. Remercions ici SOS En-

fants dont les financements ont permis cette réalisation. 

Un point dõeau potable, mis en service dans un village, cela 

change la vie radicalement  : voir les problèmes de choléra 

au Zimbabwe qui proviennent tr¯s souvent dõune eau souil-

lée par les excréments.  

*Le frigo fonctionnant ¨ lõ®nergie solaire, fourni par ENM, 

il y a trois ans, pour garder les vaccins, est enfin réparé et 

les tubes 24 volts du dispensaire sont changés.  

*Le groupe ®lectrog¯ne, en panne, a ®t® d®mont® et les 

pièces acheminées depuis la capitale  ; en attente de remon-

tage. 

*La donation officielle, par le maire de Befotaka  dõun ter-

rain ¨ ENM pour la construction dõun lieu commun o½ se-

raient regroupés les bâtiments abritant  : un foyer pour 50 

collégien-nes originaires des villages de la brousse éloignée 

+ un responsable ENM, + un g´te pour les voyageurs et ceci 

dans une autonomie énergétique, alimentaire et, à terme, 

financi¯re, etc.é 

 *M®line peut enfin d®l®guer ¨ Patrice, le m®decin la ges-

tion de tout un ensemble de charges qui lui incombait  : les 

médicaments, les bâtiments  du dispensaire et de la mater-

nit®, les panneaux solaires, les batteries (la mairie sõimpli-

que en fournissant lõeau d®min®ralis®e pour ces batteries) 

et le phare de camion qui sert à éclairer (scialytique) les 

interventions médicales délicates. Elle dégage ainsi un 

temps pr®cieux pour sõinvestir dans dõautres t©ches, par 

exemple : proposer un travail de lecture en français aux 

collégiens.  

*Achat et acheminement de 2 cantines m®talliques pour 

stocker les m®dicaments ¨ lõabri des insectes, de lõhumidit® 

et de certaines indélicatesses.  

*Comptabilit® de la consommation trimestrielle des princi-

paux m®dicaments utilis®s pour que lõassociation 

« Pharmacie internationale  » puisse nous fournir les quanti-

tés réellement utilisées.  

*Compte tenu du prix du gas -oil (1,20û /l) le groupe ®lec-

trog¯ne r®par® ne servira plus quõau d®corticage du riz et ¨ 

la soudure ®lectrique. Il nõalimentera plus les ampoules qui 

donnaient la lumière dans les cases, les habitants ne peu-

vent plus supporter cette dépense. Article paru dans le 

journal malgache  : Le Quotidien, le 25 octobre 

2008  : ç Soulignons quõ¨ Madagascar, 10 litres dõessence 

repr®sentent 48,5 % dõun mois de salaire minimum (60 000 

ariary) contre 1,35 % en France  »  

*Achat de 10 arrosoirs, plus pratiques et plus ®conomes en 

eau que les seaux portés sur la tête, pour arroser les jar-

dins dans les communes qui pratiquent le maraîchage ensei-

gné grâce à un financement ENM.  

*Achat dõun v®lo pour M®line, n®cessaire ¨ ses d®place-

ments, comme les tournées de vaccination à plusieurs kms 

de Befotaka.  

*Remboursement de la machine ¨ coudre pay®e par ENM 

par la vente des travaux effectués par 2 femmes qui ont 

suivi la formation couture  

*Visite et validation des r®alisations suivantes : mara´cha-

ge, SRI (culture intensive du riz),  école, puits, bibliothè-

que, nettoyage r®gulier de lõh¹pital. 

*Continuit® de la formation et le suivi des paysans qui ont 

appris la technique de culture intensive du riz  (SRI) avec 

Borgia qui ®tait lõassistant de Patrick Randriamanambohi-

tra. (Lõing®nieur agricole consultant que nous avons financ® 

pendant 3 ans et qui a lanc® les bases de lõenseignement et 

de la pratique de ces techniques agrobiologiques.)  



Nous arrêtons notre collaboration ré-

gulière avec Patrick R., notre trésore-

rie ne nous permettant plus dõassurer 

cette dépense. Il restera consultant 

et pourra contrôler ponctuellement les 

travaux. Sur place, Méline a recruté un 

jeune garçon,  Robin, qui a suivi les 

cours du lycée agricole régional de 

Befandrina. Il pourra relayer dõune 

mani¯re continue lõaction de Borgia, qui 

viendra une dizaine de fois 10 jours au cours de lõann®e 

2009.  

* Paiement des 6 salari®s malgaches chaque trimes-

tre  

*Une vid®o de 20 min, donnant un aper­u de ces dif-

férentes réalisations, sera mise en vente au prix de 

10 euros pour soutenir lõassociation. 

 

PROJETS 2009  

Évoquer et parler de nos rêves  

M®line a un ®tat de conscience qui lui permet de sõ®-

lever au-dessus des contraintes du quotidien, de se 

projeter sur un but éloigné et de réfléchir aux 

moyens ¨ mettre en ïuvre pour y arriver.  

La case où habite Méline est très fragilisée par les 

cyclones successifs 2007 et 2008. Elle doit être 

réparée en permanence. De plus,  pour loger les collé-

giens quõelle accueille (14), 3 cases ont ®t® construi-

tes à la hâte dans un espace très réduit.  

Nous avions réfléchi sur la possibilité de faire un 

gîte pour les voyageurs de passage. Ce serait une 

source de revenus qui aiderait au financement du foyer 

des collégiens dont nous projetons la construction pour 

2009.  

Le maire de la ville,  dans la zone surélevée, où, il a donné à 

ENM un terrain, veut construire un nouveau village pour 

abriter les 800 personnes qui vivent près du fleuve et qui,  

au moment des crues voient leur habitat complètement 

submerg®. Il sõengage ¨ nous fournir les mat®riaux, sable 

et gravier, pour construire le puits indispensable à la vie.  

Pour ces raisons, nous avons le projet de construire sur ce 

terrain un lieu de vie commun qui regrouperait  : 

*la case dõun responsable (M®line).  

*Un b©timent pour environ 50 coll®giens (25 filles et 25 

garçons 

*un g´te pour les voyageurs.  

*un espace de mara´chage- ®cole et un verger dõarbres 

fruitiers.  

* une gestion des d®chets : toilettes s¯ches, compost 

*un syst¯me dõ®clairage par lõ®nergie solaire  

* un puits dõeau potable 

 

ÉPILOGUE 

À chaque retour de voyage, le temps passé sur place laisse 

une empreinte profonde, une grande sensation dõhumilit® 

et en même temps, se creuse un grand décalage par rap-

port à notre société qui est sûre de nous rendre heu-

reuxéé.Rendre hommage ¨ ces femmes, hommes, enfants 

qui, au fur et à mesure des jours, et qui grâce à notre 

énergie commune, se mobilisent pour une vie plus autono-

me, incluant les notions de base que sont  : la sant®, lõ®du-

cation et un habitat décent avec la possibilité de vivre de 

sa terre. Saluons aussi tous les amis bénévoles qui travail-

lent dans lõombre, et les donateurs ; 

tous participent à cet échange pour un 

avenir qui met lõhumain au centre de nos 

pr®occupations. Le projet dõam®nage-

ment du terrain représente un rêve 

pour Méline. Souvent elle se rend sur le 

nouvel emplacement songeant à un ave-

nir meilleur. Méline peut sans doute 

commencer à rêver vraiment  ! 

                         
                          Eve Le H®naffðPerron ñ Jacques Drouhin  
 

13 des 14 nouveaux coll®giens pris en charge par ENM en 2008 

 

Pour la deuxième année consécutive, nous sommes allés 

à Madagascar.  

Je dois avouer que ce n'est pas sans une certaine émotion 

que j'ai posé les pieds sur le sol malgache. Ce n'est qu'à 

cet instant que j'ai compris que j'avais créé une vraie rela-

tion avec ce pays et ses habitants.  

Nous n'avions passé qu'une petite semaine à Béfotaka l'an 

dernier, histoire de s'imprégner, de découvrir, de 

« prendre la température  » de nous rendre compte de ce 

qu'il nous était possible d'échanger avec ce village. Nous 

étions revenus avec un enthousiasme, je crois, communica-

tif.  

Notre association avait, à ce moment, besoin de cela. De-

puis nous n'avions qu'une idée en tête : y retourner !  

Nous avons retrouvé Méline avec une joie réciproque. Ce 

second séjour, plus long, nous a permis de conforter les 

impressions que nous avions eues la première fois.  

Les malgaches ont soif de rencontres, soif d'apprendre, 

sont courageux. Ils se démènent sans arrêt pour simple-

ment survivre, sont d'infatigables marcheurs, vendeurs, 

agriculteurs, cueilleurs.  

Ils écoutent avec une concentration extraordinaire et 

pendant des heures ce que nous venons essayer de cons-

truire avec eux, faisant plusieurs kilomètres à pied le ma-

tin pour venir à une réunion d'information du technicien 

agricole par exemple.  

Ils ont l'esprit ouvert et sont prêts, dès que nous faisons 

une suggestion à nous suivre avec entrain.  

 



Les femmes de Befotaka ont tout de suite été enthousias-

mées à l'idée de fabriquer des paniers que nous pourrions 

vendre en France, elles se sont mises à l'ouvrage rapidement, 

Jacques et Eve ont pu ramener ces paniers lors de leur sé-

jour. Ils n'ont aucune hésitation lorsque nous faisons des pro-

jets avec eux, tant ils ont besoin tout simplement d'exister, 

d'entreprendre.....  

Nos séjours là -bas leur rappelle que d'autres êtres humains 

pensent à eux, c'est l'un de leur moteur pour avancer, pour 

améliorer leur niveau de vie.  

Tout ceci pour vous dire : allez leur rendre visite, n'hésitez 

pas, ce pays est magnifique, ses habitants sont d'une gentil-

lesse que nous ne connaissons pas dans nos sociétés d'une 

manière générale, si vous ne pouvez ou n'osez pas faire ce 

voyage, venez le faire avec nous lors de nos rencontres et 

amener ainsi votre pierre à l'édifice. Cette pierre, soyez en 

certains, ne sera pas perdue, elle sera utilisée à bon escient, 

nos projets sont nombreux et suscitent l'enthousiasme à Be-

fotaka, portés et transmis par Méline à ses concitoyens .               
                                                             Mathilde et Patrick Andru  

 

Le futur foyer sur le terrain donné par la mairie  

Nous rassemblons toutes nos énergies et nos ressources 

pour la construction dõun foyer pour les coll®giens . Pourquoi 

avoir entamer ce processus dõaccueil des jeunes de la brous-

se ? Apr¯s avoir financ® le salaire dõinstituteurs de villages 

éloignés nous avons demandé aux maires ce que les élèves 

devenaient à la fin du cycle primaire. Terminus. Trop loin, pas 

d e  m o y e n s ! 

Après avoir pro-

posé, il y a main-

tenant 3 ans, de 

payer quelques 

euros mensuels 

pour la nourritu-

re de 4 jeunes 

coll®giens dõAm-

balasoutry, ils 

sont maintenant 

14 ¨ habiter 

dans les mini-cases de M®line ¨ Befotaka. A terme lõobjectif 

dõ ENM est  de sõeffacer lorsque les habitants auront r®ussi 

à améliorer leur autonomie alimentaire, sanitaire et culturel-

le et que lõadministration publique aura repris sa place. Lõap-

prentissage par les adultes du SRI et du maraîchage com-

mence ¨ donner de bons r®sultats. Mais lõ®ducation des jeu-

nes est primordiale pour le développement, particulièrement 

dans les campagnes. Sur 1 milliard dõhumains sous-alimentés, 

70-80% dõentre eux sont des ruraux et 70-80% de ces ru-

raux sont des femmes. Bien que ce projet semble surdimen-

sionné par rapport à nos finances, (estimatif 50.000 euros) 

beaucoup dõentre nous dans lõassociation pensent que lõaven-

ture vaut la peine dõ°tre engag®e : sans doute faudra-t -il du 

temps, pas mal dõ®nergie et beaucoup de rencontres pour 

r®aliser lõensemble ! Possible ! 

                        Nicolas Sersiron  


